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C. B. MAJOR
Avocat

Na 141, Rue Principale, Hall, P.Q.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main, Ottawa 25 Spar s

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL
—=
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P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HULL

  

 
 

“DR.J.BLONDIN,
No. 193 RUE PRINCIPALE.

HULL.
En face du Bureau de Poste.

 

SMEDECIN et CHIRURGIEN,
111, ruo Principale, Hull,
Vis-à vis M. F. X. Martia, Marchand

HEURES DE DORA)

12à 3 “ PM Ottawa Co.
73 9 “ PM.

Spécialité.—Maladies des femmes et
des enfants, etc, cte.

Elsrantes Chambres Dentales à Hull

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Princinale, vis-4
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d’après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. |Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

BUREAU de COLLECTION

LABELLE & CLAUSON
Huissiers, C. C. 8.

AGENTS, D'IMMEUBLES, &., &.,
Block Aubry, Rue Principale, Hull.

8 à 10 heures A.M. jou 7,

 
 

 

 

 

 

L. Z. CHARBONNEAU,
HUISSIER. C. S.

Auditeur Agent & Collecteur
Aylmer, P. Q.

D. C.SIMON,
Percepteur du Revenu Provincial

Auditeur, Comptable,

Agent General d'Assurance,
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,
Rue Alma. En face de l’Eglise

HULL.

J. A. & M. COTE
Manufacturiers en Gros de

Chaussures Cousues
À LA MAIN 27 À VA MACHINE

ST. HYACINTHE, P.Q.
N.B.—Le patronage des marchan ds

du comté et district d'Ottawa, respee-
tueue>ment sollicité,

 

 

 
 

 

AYLMER,

0. Labergs,- Proprietaire

Le rendez-vous de l’élite d’Ottawa

et de Hull. Pension de pre-
mière classe, Une visi-

te est sollicitée,
 

 

fBuvez la Célèbre Bière

“DOMINION”
Embouteillée par

NORMAND TELLIER,
RUH INEEBRMAN

MULL, P.Q,

La Bière “ DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.  BFLes médecins l'ordonnent.

POESIE
LA VOLIÈRE

Mon cœur est comme une volière

Qu'emplit la troupe familière

Des chers oiseaux du souvenir

Qui s’envolent pour revenir.

Ils reviennent, gais ou moroses:

Les gris rentrent avec les roses;

Les voici tous, les blancs, les noirs,

Ceux des matins et ceux des soirs.

Voici les souvenirs d’enfance,

Beaux et purs comme l'espérance,

| Dont le vol fidèle et charmant

Passe et me berce en m’endormant.

Voici l’essaim doux des colombes

Que je revois au fond des combes,

Ét qui me ramène toujours

Auxlieux des premières amours.

Etvoici les oiseaux funèbres

Qui gémissent dans les ténèbres,

Avec des accents de remords,

Planant sur la tombe des morts !

Mon cc«eur est comme une volière

Qu'’emplit la troupe familière

Des chers oiseaux du souvenir

Qui s'envolent pour revenir.

FREDER1C BATAILLE,

CHRONIQUE4QUIRIERE
Les Asiles de travail

  

 

Ces institutions ne sont guère
connues chez nous,

Cela se comprend. Nous sommes
en plein pays neuf, dans un pays
où l'agriculture a constitué jusqu’à
ces dernières années, notre princi-
pale ressource et presque notre seul
moyen d'existence.
Au fait, l’industrie est presqu’à

son aurore chez nous, et si d’année
en année, elle tend à se développer,
il n’en est pas moins vrai que ceux
qui en dépendent, n’ont pas encore
senti le besoin d'inaugurer ce sys-
tème de protection qui s'impose
aujourd'hui aux agglomérations
ouvrières de la vieille Europe.

Il faut avouer aussi que la situa-
n’est pas lamnême—du moins pour
le moment,

* #

a L'ouvrier américain et l’ouvrier
canadien sont placés, presqu’à tous
les points de vue, dans de meilleu-
res conditions que l'ouvrier euro-
péen,

Ici, en Amérique, le travail est
plus abondant, plus rémunérateur
que sur le vieux continent, LA où
l'ouvrier allemand et français ne

gagnent que deux francs, l’ouvrier
canadien et américain arrive faci-
lement à une solde quotidienne de
quatre-vingts cents et d’une pias-
tre.
Avec ce salaire, qui, dans cer-

tains métiers, est souvent dépassé,
l’ouvrier peut non seulementsuffire
aux besoins immédiats de la vie,
mais il se trouve encore en posi-
tion de faire quelques épargnes, qui
lui permettent d'envisager l'avenir
avec moins d'inquiétude,

Il n’en est pas de même pour la
masse des ouvriers en Europe, Outre
que les salaires sont généralement
modestes, il ÿ a encore les chôma-
ges qui contribuent à rendre de
plus en plus précaire la situation
de l’ouvrier. Dans ces conditions,
l’épargne, pour le grand nombre
reste chose irréalisable,

=

On s'est ému de cette situation
en France, et un député, s’inspi-
rant des vœux émis au Congrès
pénitentiaire international réuni à
Rome en 1885 et au Congrès d’An -
vers en 1890, a déposé, il y a quel-
ues semaines, sur le bureau de la
hambre des députés, vne propo-

sition de loi ayant pour objet la
création d'asiles pour les /uvalides
du travail, et de maisons dites de
travail pour les travailleurs valides
sans ouvrage. —

Pour ètre noûveau en France, ce
projet a déjà reçu une application  

PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.

en maints autres pays. Nous men-
tionneronsl'Autriche, la Hollande,
l’Allemagne et la Suisse où l'assis-
tance parle travail est mise en pra-
tique depuis nombre d'années et a
obtenu partout un incontescable
succès,
En Allemagne de grandes éten-

dues de terrains incultes ont été
défrichées par des colonies libres
de travailleurs ; en Hollande les
résu!tats sont encore plus probants,
l'assistance par le travail assure
d’une manière permanente les
moyens d'existence à plus de 1,800
personnes.
En Suisse, dans le canton de

Vaud, le nombre des condamna-
tions pour mendicité et vagabon-
dage a diminué de moitié, grâce à
l'établissement de maisons d’inter-
nement, où le travail des champs
est imposé aux mendiants et aux
vagabonds qui ont subi une pre-
mière condamnation.
En France— comme nous ve-

nons de le faire remarquer—aucun
effort sérieux n'a été tentéen de-
hors de quelques institutions exis-
tant à Paris, Mais cette lacune va
être comblée si, comme nous le
pensons, le projet du député
Maurice Faure cst accepté par le
parlement.

wf

La proposition du député de la
Drôme a deux buts biendistincts :

I. Venir en aide à tous ceux qui
‘malgré la meilleure volonté et la
plus grande énergie, se trouvent
dans l’impossibilité certaine, com-
plète, incontestable, de gagner
leur vie par le travail; enun mot
à tous ceux qui doivent pouvoir
frapper à la porte de l'assistance
publique et non pas à celle de la
prison.”

N'est-il pas monstrueux en effet
que tous ces malheureux soient
susceptibles de tomber sous le
coup dela loi sur la mendicité et
le vagabondage?
Combien d'ouvriers français,

après une vie de labeur et de pri-
vations, arrivent à la vicillesse
sans avoirpu rcaliser aucune écono-
mie ? Travailler, ils ne doivent
plus y songer ; leurs bras usés re-
fusent de tenir l'outil qui a été leur
gagne-pain. Le chef d'usine, le
chef d'exploitation ne sauraient
que faire d’une vieille machine dé-
traquée.
Ce sont les invalides du travail ;

pour ceux là, M. Maurice Faure de-
mande des asiles dans tous les dé-
partements.

#*

Le second but de la proposition
consiste dans la création d’établis-
sements spéciaux, destinés à rece-
voir une autre catégorie de citoyens
“les ouvriers qui par suite d’un
chômage, d’un accident ou d’une
cause quelconque, sont 7zomentané-
ment sans travail” ; ceux-là aussi
tombent actuellement sous le coup
de la loi pé ale.

M. Maurice Faure, réclame pour
eux non pas l’hospitalisation gra-
tuite mais l’assistance par le travail.
En dehors des maisons urlmines
dite de travail, des stations de pres-
lation cn mature seraient établies
daus les départements.

Toute personue se trouvant pro-
visoirement sans ressources, serait
certaine d’être reçue dans ces éta-
blissements, sans passer par les
fourches caudines d’ane enquête
préalable. En retour un travail
obligatoire leur serait imposé.

Echo.

 

Les protestants et la Sainte
Vierge

Une publication imprimée à
Londres et intitulée /ave Maria,
remarque qu’un des signes encou-
rageants du temps est l’extension
de la dévotion à la sainte Vierge
même parmi ceux qui ne sont pas
catholiques,
À l'appui dececi, le journal re-

produit un pa: qu’il extrait
d'uu sermon tout récent du Révd
Robert Court, un des ministres
presbytériens les mieux connus,
Le texte du discours était le Ma-
Lrifi-at :

“ Tous les protestan’s, a dit le
docteur Court, devraient vénéres et  

honorer la sainte Vierge, non seu-
lement à cause de son caractère
personnel, mais parce qu'elle est la
sainte-Mère de Dieu !

“ Je dirai que, pour mon compte
il ya longtemps que j'ai appris à
aimer et honorer Marie. Jusqu'à ce
que l'horloge du temps frappe la
dernière heure, les générations
l’appclicront spécialement bénie ct
bienheureuse. Et pourquoi? À
cause de son fils,

“L'incarnation est le dogme
central du christianisme, Niez la
maternité divine, ou refusez-lui la
place d'honneur qu’elle mérite, la
théologie devient une simple phi-
losophie et vos églises, de simples
clubs de dillettanti.”
 

UN VIEUX COUPLE
 

Il existe à Sa’nt-Hyacinthe un
vieux couple peu connu et qui, ce-
. endant, offre quelque intérêt. Ce
couple du nom de Fontaine, a été
vu bien souvent aut cfois sur le
marché vendant des chaises de sa
fabrication.

Le père Fontaine est are de 90
ans; sa femme a exactement le
méme âge.
Quand nous disons exactement

nous so nies aussi exact : Li mère
Fontaine est née le méme jour que
son mari: ils ont véeu voi-ins jus-
qu’à lear mariage: ils ont fait leur
première communion ensemble et
ont été confirmés le même jour.

Le père Fontaine et sa vicille
figuréreit dans une procession de
la Saint-Jean-Baptiste, il y a une
dizaine d'années: ils représentaient
“Le bon vieux temps.”

Malheureusement ils ont subi du
temps l’irréparatile outrage. Le pore
Fontaine a encore une bonne sauté:
wes vigoureux, il fait la marche
tous les jours de chez lai jusqu'en
ville, un mille tout près.

Mais ln mère Fontaine est moins
vigoureuse : faille et décrépite clle
semble se rattacher à la vi pour ne
partir qu’en méme temps que eclui
qui fut son compagnon constant
ici-bas.
Ce furent, de l'opinion de tous,

d’honnêtes gens et leurs enfants
leur rendent l’atiection qu'ils ont
eue pour ceux en entourant leurs
vieux jours de mille prévenances.
Que d'événements représentent

ces bons vieillards presque cente-
naires, qui cmporteront bientôt
avec eux dans la tombe les souve-
nirs de presque un siècle.

  —__

Carnet d'un flaneur

Dimanche.—Jour de repos, im-
possible de rien faire,
Lundi— Trop tôt dans la sc-

maine, ne vous précipitez pas pour
rien commencei,

Mardi,— Proposez dc ne pas
passer la semaine sans rien faire de
grand.

Mercredi,—Tirez vos plans pour
demain.

Jeudi,— Murissez vos
d'hier.
Vendredi. Troy avancé dans

la semaine pour rien commencer.
Samedi.-— Adonnez-vous aux

plaisirs de la société, ct consultez
vos amis (qui le savent bien) sur
ce que vous devrez faire de mieux
la semaine prochaine.

plans

 

 

La Destruction des Oiseaux

Je voyais l’autre jour un jeune
garçon de cultivateur s'amuser à
tirer du fusil sur de pauvres grives
qui avaient eu le malheur de faire
leur nid près des habitations de la
ferme,

N’est-ce pas une indignité !
Mais 3 I'hcure qu'il est, où la

culture devient de plus difficile, à
cause de la quantité effrayante
d'insectes nuisibles de toutes es-
pèces qui s'abattentsur les moissons
et les détruisent, tuer nos seuls dé-
fenseurs, pour ainsi dire, contre
cette armée envahissante d'enne-
mis terribles, n’est-ce point de la
folie, je vous le demande ?

Pour aucune considération, à
moins que ce ne soit dans un but
scientifique, le cultivateur ne de-
vrait détruire ses amis, ses auxi-
liaires parmi lesquels je nommerai
les crapauds, qui sont de braves  

RÉDIGÉ EN COLLABORATION.

travailleurs nocturnes et qui con-
somment une grande quantité d’in-
sectes nuisibles.

Les oiseaux en général, surtout
les grives, les orioles, les coucous,
les oiseaux bleus, les hirondelles,
les titris, les merles chats, etc, etc.
Parmi les oiseaux, les moineaux
peuvent être comptés comme des
oiseaux nuisibles et très nuisibles:
ils sont déjà une vraie plaie pour
le pays. Parmi les insectes, plu-
seurs espèces de guèpes, les d-moi-
selles ; sont très utiles,

Il me semble que cette manie de
tuer, de détruire, que l'on remarque
souvent chez les enfants, provient
de l'éducation qu'ils reçoivent à la
maison paternelle.

Cultivateurs, mes amis, si vous
voulez protéger vos moissons, en-
couragez vos enfants à être doux
et humains en les empéchant de
détruire, de dénicher les auxi-
liaires que la Providence vous a
donnés,

1moLISIITE LT

  
Le
LE

GRAND RE
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT:
RHUMATISME

NÉVRALGIE. SCIATIQUE LUMBAGO.
DOULEUR DonrsateTic Doutoureux
MAL ne TÊTE,MALocDENTS

MAUX oe GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES .
CoNTUSIONS, BRÛLURES ETC
En vente chez tous les pharmaciens, et

marchands généranx, Prix, cts. la bouteflle.
Envoyé par la malle sur réception du prix.

THE CHARLES A, VOGELER CO,, Baltimore, Mde
Dépôt pour le Canada à Toronto, Unt

Fach AUK OUVRIERS
CHAUSSURES

L'endroit pour se procureur une bonne
paire de chaussures faites à ordre ou de
Ina rufacture, pour hommes, femmes et
enfants, de toutes sortes, il faut aller au
magasin de l’ouvrier ct du bon maiché.

J. II, CHARLEBOIS & Cie,
108 Rue Wc"ington, Hull.
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N recevra, à ce Bureau, jusqu’au
Jeudi la 23 Juillet jrocteun, des

soumissions cachetées, adves-ces au
soussigné aves la sou:cri tions “ Sou.
mission pour charbon. E lificos Publics”
pour la fournitures du charbon aux
Edifices Publics, de l’Etat.
On pourrao btenir unc formule de

soumission, ainsi que toute information
nécessaire en s'adressant a ce iJureau,
après Lundile 29 juin.

Les soumissionnaires sont avertis
qu'aucnne sournission, ne sera prise en
considération à moins qu'elle ne soit
faite sur ls formule imprimre, qui sera
fournie, et signée de leurs mains.
Chaque Saumission devra être ac-

compagnée d‘un chègue de banque ac-
cepté egal & cing pour cont du montant
qui y est mentionné, payable à l’ordre
de l’Honnoable Ministre des Travaux
Publics. Ce chèque sera confisqué si le
soumissionnaire refuse de signer le
contrat, après notification, ou s’il ne
l’exécute pas intégralemant: il sera ré-
mis, si la soumission n’est pas acceptée.

Lc département ne s'engage pas à
accepter la pluc basse, ni aucune des
poumissions.

Par ordre,
E F. E ROY,

Secrétaire.

t des Travaux Publics
Ouawa, 24 Suis 1991

 

¥. X FILTEAU
PROTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL,
Bloc cn pierre aitué prés de la rue Duo).

atelier le plus ancien de Hull. Pho-
tographies de toutes grandeurs. Les
groupes ube spécialité. Prix modérés.
Une visite cat sollicitée avant d'aller ail-
eurs.

Le Meilleure Remède
Pour le Choléra, la

Diarrhée ct les maladics générales du
raut l'été, est le

BLACKBERRY ---
- - - -- - CARDIAL

EN VENTE AU

=

Medical Hall,
No. 84 RUK MAIN, HULL.

TUELT To. UIT DmTLIInI Irom

AVIS PUBLIC

Toutes personnes désirant veudre
leurs meubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 71 rue Geor-
ge, Ottaws.  Oelles qui ont des achat
à faire trouveront des bons bargains au
même établissement.

C. LEVÊQUE, Fncanteur.
71 rue Goorge, Mnrché By, Ottawa.
11-1-90—1 an.

 

BOULANGERIE MECANIQUE.

MM. Evanset Nesbitt désirent in-
former le public de Hull et des environs
qu'ils ont fait l'acquisition de la bou-
langerie et des pétrins mécaniques de
M. Edouard Landry, 130 rue Brewery,
Hull, et qu’ila continaeront A exploiter
sur une vaste échelle, cette industrie
si bien commencée sous M. Landry.
MM. Evans et Nesbitt ont fait wu.

nportantes améliorations à la
boul edie et ils seront prêts a l'ave-
nir À : ‘pondre avec beaucoup de satis

bar

faction à toutes los pratiques qui vou
dront b 1 leur accorder du patronage.

M. [uculey désire aussi faire savoir
au publie qu'il considèrers comme une
faveur spéciale faite à lui-même toutes
ses  ANCICANER pratiques qui voudront
bien continuer leur clientèle a MM,
Evans et Nesbitt.

13-3-91 —6m.

Le temps desEconomies
La plus ancienne maixen de

ull dans cette ligne
d’affaires.

M. ANTOINE PARENToffre au-
jourd'bui au public de Hull et des cam-
pagnes cnvironnantes un stock considé-
rabble de

T'apisseries canadienne et importées
d 5 Âits nouveaux et variés.

PEINTURES,
HUILES,
VERNIS,

VITRES,
MASTIU,

“t généralement tout articles (nécessaires
pour le. lécrrateurs, les pciotres, les ta
présier. c'e

Le tem,s« & venu pour .hacun de
p intur.s ou le tapisser sa demeure et
les prix ct lu marchandise quo nous of-
frous defieut ia compétition.

Les travaux qu’on voudra bien nou
cenficr seront cxéoutés promptement et à
la ratisfactios “énérale. Nos ouvriers
sont purton* recunus habiles, etgexoellent
principalnent dans la pose des tapisse-
ries,

Prix réCuits, marchandises de choix,
célérité daus les affaires,

Toutes commandes et ouv
sont notre surveillance. "fra

Une visite est sollicitée”
ANT. PARENT

Rue Victoria en face de l'hôtel de Ville

Librairie Ste. Anne
No. 106 Rue Main, et

68 rue inkerman

Articles de Piété,
Vu Ia dureté des temps, une remise

de 25 pour 100 sera acsordée à toutepersonne achetant au magasin popu-

Dile. ELEONORE SEGUIN,
106 rue Principale et 68 rue Inkermaa.
N. B.—Livres de piétéa, Médaille,

Chapeleta, Présants de toute sortes
uuages,
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SACRIFIEES
TWEEDS,

SERGES,

TAPIS,

ETOFFES A ROBES,

INDIENNE

EPICERIES, CHAUSSURESS,

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

|
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WILFRID LAURIER

(Du Presbyterian Record)

« Nous n'avons pas au Canada un

seul homme dont la réputation
grandisse avec autant de rapidité

que celle de M. Laurier.
Son passé sans tache, son carac-

tére pur et élevé, ses manières affa-
bles et conciliantes, sa douce élo-
queace lui gazazat d'emblée l'es
time et la confiance du peuple sans
distinction de croyance ou d'opini-
on politique.

Il lutte loyalement et reste tou-

jours gentilhomme.
Le Canada a besoin d'homme de

première force tant dans un parti

que dans l’autre. Le peuple com-

mence maïntenant à comprendre
que les belles qualités d'un homme

d'Etat doivent étre appréciées, quel
que soit le parti auquel cet hom-
me appartient”

 

 

UN TRAIN SPECIAL S. V. P.|-

Îls vont bien nos amis de Qué-

bec. .
Après l’arrivée de M. le comte

Mercier à Québec, samedi avant

dernier, tous les trains de passagers
. de l’Intercolonial étaient partis

pour les places d'eau d'en bas, et
cela n'empéchait pas M. Ernest Pa-
caud, de l'Electeur ; M. le ministre
Robidoux et M.le député Achille
Carrier d'avoir un violent désir
d'aller passer le dimanche à Ka-
mouraske.

Pour se tirer d'embarras ils au-
raient loué sans plus de cérémonie
un train spécial, et ces messieurs de
rouler gaiement vers St-Paschal

comme s'ils venaient d'engager tout
simplement un cocher à l'heure.
Le confrère de Québec qui nous

apprend cette nouvelle fait remar-
quer qu'on était loin de se payer

* des trains spécisux, il y a quatre
ans.

I! faut ervire que ça paie de prê-
- cher l'économie ; mais qu’il y à loin

de le théorie à la pratique I...

Au cours d’un article qu'il adres-
sait au Premier ministre du Canada,
notre confrère de in capitale don-
nait, vendredi, une note juste sur

la situation politique du moment.
Voici an extrait de l'article du

Canada :

“ Il y u & peine quelques mous, le
peuple a renouvelé l'expression de
sa confiance au parti conservateur
et dans la politique nationale. Les
finances du pays sont dans une con-
dition excellente, et sou crédit n’a
j mais été meilleur à aucune épo-
que. Le dernier exercice financier a
laissé un surplus de plus de trois
.aillions de dollars, et le gouverne-
ment vient de diminuer la taxe qui
pèse directement sur le peuple dans
une proportion considérable.

* politique cunservatrice, en
assurant le maintien des institutions
britanniques, a sauvé le pays d’une
crise dont on ne pouvait prévoir la
durée, en brisant dans l'œuf le
germe des mouvemerts annexion-
nistes. Pour toute ces raisous, le
peuple doit sa confiance à l’adminis-
tration actuelle. et cette confiance
ne doit pas être ébranlée par le
bruit que l'on fait au sujet des en-
quêtes actuellement en cours de-
vant les comités du parlement.

“ D'un autre côté, le combat en-
gagé par l'opposition n’est pas sans
justification. Il est impossible
qu’ure administration se soutienne
de loagues années au pouvoir sans
qu’il s’y glisse des irrégular’ és,
sans qu'il s’y commettre des fautes
et, quand l'opposition les découvre,
il est non seulement de bonne poli-
tique, maïs aussi de son devoir Je
les signaler au parlemeut. Les en-
quêses de cette session ont révélé
de ces irrégularités et de ces fautes:
mais le gouvernement en a promp-
tement dégagé sa responsabilité en
suspendant ou en destituant ceux
contre qui la preuve a porté.”

UN EMPRUNT TEMPORAIRE

M. le comte Mercier a déclaré au

Champ de Mars, la semaine der-
nière, que l’état de dépression dans

lequel est le marché monétaire en

Europe ne lui a pas permis de faire

flotter son emprunt de dix millions

de piastres, et qu’il a dû se conten-
ter d’un emprunt temporaire de

quatre millions, contracté à quatre

par cent moyennant une commission

raisonnable.

Le premier ministre de la pro-

vince de Québec a fait cet emprunt

temporaire de quatre millions de
piastres parce qu’il a absolument
besoin d'argent, le trésorier provin-
cial ayant a faire face aux obliga-

tions suivantes :

 

Fmpruut temporaire...... 81,000,000
Dépenses spéciales 1890-91. 912,183

“ 1891.92.
Subsides aux chemins de

fer pour 18390-91........
Subsides aux chemins de fer

pour 1891.92. ..........

558,555

575,360

756,956

112,571
Somme dre au comité pro-

tesiant del'instruction pu-
blique (Biens des Jésui-
tes)..............……. 62,961

Dépenses supplémentaires
pour 1890-91.......... 115,448

Remboursement des dépôts
de garantie des chemins
de fer *890-91......... 222,097

Rembours nent des dépôts
de tie des chemins
de fer 1891 92......... 331,070

$4,577,039
 

NOTRE COMMERCE

Nos exportations pour l'année
1890-91, terminée le 30 juin der-
nier, ont été de $95,566,504.

Elles étaient en 1889-90, de $94,-

389,545.
Il y a donc eu l'an dernier une

augmentation de $1,185.659 sur
l’année précédante.
Les importations au contraire ont

diminuées.
En 1889-90, elles se sont élevées

à $107,969,470, et à $107,553,706,

en 1890-91, soit une dimination pour l’année dernière sar l'année
: précédente de $415,764. .

- La diminution dans le revenu des

| douanes pour l'année 1390-91 com-
parée à l'année 1889-90 a été de
3791018.
La diminution dans les iinporta-

tions en dépit de l'augmentation
constante de la population est l'in-
dice certain d'une plus grande pro-
duction nationale.

D'un autre côté l'augmentation
persistante de nos oxportations
vient nous prouver que le tarif
McKinley ne nuit pas à l'extension
de notre commerce et que nous

pouvons continuer à prospérer en
dépit des efforts en sens contraire
de nos voisins.

Continuons à vivre aussi indé-
pendants que nous le pourrons des

Etats-Unis et notre pays continue-
ra à prospérer. =

Le salut nous semble dans la
conservation et le développement
de nos industries, que les partisans

de la réciprocité illimitée nous de-
mandent de sacrifier.
ee

M. LE DÉPUTÉ DE CHICOUTIMI

I
Il nous faut revenir à M. le dé-

puté de Chicoutimi, celui de toute

la députation qui est le plus en

butte aux obscessions de toute sorte
et, conséquemment, le plus en évi-
dence.

C'est l’homme du jour.
Chacun s’en occupe et s’en préoc-

cupe au point que c'est une vérita-

ble persécution pourlui.

La Fustice nous l’apprend en ces

termes:
“La presse tory en veut à mort à

celui qui a battu le ministre de la
guerre. Elle ne manque aucune occa
sion de l’injurier : elle le fait suivre
dans les corridors, épie tous ses mouve-
ments pour les communiquer au public
comme de graves événements

C'est déjà grave, comme on peut
voir, mais ce n’est encore rien puis-

que la Justice continue :

“Elle va jusqu’à s’en prendre à sa
taille que beau.oup pourtantlui envie.
Ses votes sont indépendants comme il
adit à ses électeurs qu’ils seraient,
mais elle trouve moyeu de censurer
chacun d’eux. Elle le représente comme
souris à l'influence de celui-ci et de
celui-là, et cherche à le peindre sous
des couleurs variées.”......

Pauvre homme! pauvre député,
qu'on veut ainsi tatouer politique-

ment sous tant de couleurs diffé-

rentes:....

Mon Dieu, qu’il en coûte parfois

d’être député, surtout député indé-
pendant !

Non, ce n’est pas M. Tarte qui a
jamais été autant Aaë, injurié, suivi,

épié par les tories, et c'est bien heu-

reux que le député de Chicoutimi
goit de taille à y résister. :

Pourtant; on gait si M. Tarte n’a
pas ménagé les accusation à droite
et à gauche.
O la gloire ! la gloire ! qui saura

jamais comment y arriver ?...
+

Tandis que lesuns la poursuivent
sans relâche pour la voir s’évanouir
comme un mythe au moment où

ils croient la saisir, d'autres, qui

n’ont apparemment rien fait pour

mériter ses faveurs, se trouvent
inopinément couronnés par elle au
moment où ils s’y attendent le
moins.

Par exemple, que sert à M. Tarte
d'avoir porté tant de vaitlants
coups pour se voir ainsi dépassé.

Car onfin,s’il y & quelqu'un qui
méritait d’être “haïà mort” par
la presse tory, c’est bien le député
de Montmorency. Et au lieu de cela,
c'est son collègue de Chicoutimi
qui a toute une police à ses trousses,
gni est espionné partout, enfin qui
souffre une persécution de tous les
instants.

Et M. Tarte, lui, est éclipeé, relé-
qué dans l'ombre !...

Encore une fois, 6 renommé ! qui
pourra jamais t'arrêter dans ton inconstance, te fixer dans tes ca-

| prices 1... °
ry

 
 

Nous a'insistrons pas sur le fait
de ces persécutions ; malgré que les
journaux tories qui s'en rendent

coupibles n'arrivent pas jusqu’à

nons, nous voulo:s bisn nous en
rapporter à la Justice et lu croire
sur parole.

Mais si nous ne faisons pas à
notre confrère l'’injure de mettre
ses avancés en doute, il n'en reste
pas moins vrai qu'il ne nous a point
été donné de voir aucune des nom-
breuses attaques dont la presse
bleue, au dire de l'organe national,

accable le brave député de Chicou-
timi.
Tout ce que nous en avons lu ve-

nait au contraire, de la presse libg-

rale, de £Electenr, qui se plaignait
de voir le député de Chicoutimi
donner un vote au gouvernement
et qui lui faisait les gros yeux pour
le ramener.

Pourtant on devait s’y attendre,

puisque le député de Chicoutimi
est indépendant.

Toujours est-il que, nous mêmes,

nous avons trouvé l’incidént à ce
point digne de remarque que nous

n'avons pu nous empêcher de le si-

gnaler à l’attantion de ceux qui
nous lisent.

Ilyalàun point qui n’est pas
bienclair et sur lequelil faudra re-
venir pourl’éclaircir.

ST-SORLIN.

GLANURES PARLEMENTAIRES

D'après le témoignage de M. Vin-
celette, le Cercle Catholique et la
Vérité, de Québec, ont reçu de l’ar-
gent du fameux Murphy.

*
* *

Les journaux font de grands élo-
ges du discours que M. Desjardins,
député d’Hochelaga, vient de pro-
noncer sur le budget. Il a exposé
ses vues avec l'autorité d’un homme
d'affaire et dans un langage qui lui
fait honneur.

**
Le contre-interrogatoire de M

Robert H. McGreevy est commencé
L'examen du seul livre qu’il a

produit révele déja un bel état de
choses ; nombre d’entrées dans ce
livre ont été raturées et les chiftres.
changés, des pages ont été arrachées
et des entrées ont été faites il n’y a
pas trois mois pour les transactions
de 1888. De plus, M. Robert Mc-
Greevy parait avoir détruit tous
es brouillards, livres des mémoires
ete. ‘
Le sous-comité est chargé de lui

aider sur ce point.
A la séance de vendredi, M. Ro-

bert McGreevy a admis effronté-
ment qu'il s'était parjuré en 1873
lorsqu'il a signé un affidavit établis-
sant que son frère Thomas n'était
pas associé avec lui dans le contrat
de l’Intercolonial. Le témoin a vou-
lu s’excuser en disant que ce qu'il
à signé était simplement une for-
mule banale de serment.

CARNET DE L'OUVRIER
La grève des employés de che-

mins de fer à Paris n’a pas abouti.
La plupart des ouvriers sont re-
tournés au travail.

La somme au crédit des dépo-
sants aux différentes caisses d’éco-
nomie des bureaux de te, le 30
juin dernier, était de $21,738,648.
1 y avait en outre, à la même date,
une balance de $17,078,156 aux
banques d'épargne du gouverne-
ment. :

 

Les commissaires du recensement
des Etats-Unis, viennent de publier
un rapport indiquant le nombre des
pauvres dans la mendicité. En 1890
ca nombre était de 73,460 contre
66,208 en 1880 New-York figure
en tête du tableau avec le nombre
de 10,872.

Frais et dispos

Qu'y-s til de plus propre à nous ra
nimer qu’une prome en bicycle

un beau matin, sur une belle route!
Mais quand cette promenade dégénère
en course, l’assertion suivante de M.
{eo Phillips, secrétaire du club
des bicyolistes de Lewister Dublin, Ir
lande, à toute sa force :

« J'ai trouvé l’huile St Jacob un re-
mède d’un prix inestimable pour les
entorses et les contusions, et plusieurs
membres de notre club ont fait la
même preuve.” L'on devrait graver ceci
dans notre mémoire.

 

 

NOTES POLITIQUES

Le sénateur Odell vient de mou-
rir à Halifax.

La valeur des 123 actions du Pa-
cifique achetées et dea sir
John en 1888, n'élaltque ds$9,000
environ.

La Patrie compare Monseigneur
le comte de Tourouvre au Sand.
rale Bonaparte.

Un ordre en conseil vient d'être
passée fixant la durée du travail

employés civils de 9.30 hrs à
5 hrs p. m.

On fixe maintenant la date de
convocation de la législature de
Québec au 22 septembre.

M. Cleveland a pratiquement
commencé sa campagne, pour ob-
tenir la candidature démocrate au
poste de président des EtatsUnis.

La presse libérale est unanime à
trouver que “M. Mercier est évi-
demmentfatigué.” L'expression est
devenuecliché.

Le Canadien nous apprend qu’un
éleveur de Québec vient de douner
à son plus beau cheval le nom de
comte Mercier.

M. Laurier a avoué que ses par-
tisans lui forçaient la main, et l'em-
péchaient de tenir parole au gou-
vernement, au sujet de la clôture
des débats sur le budjet.

Le monument élevé à l'ancien
premier ministre Norquay, au Ma-
nitoba, sera inauguré samedi.

Le conseil privé a siégé toute la
journée de samedi. Le président est
un rude travailleur et la beso-
gne marche rondement.

La cause de la contestation de
l'élection dc l'honorable F. Lange-
lier est fixé au 6 août, pour preuve
et audition des objections prélimi-
naires.

Les économistes français sont
unanimes à déclarer que la loi Mac-
Kinly sur le tarif rend très difficile
sinon impossible, tout commerce
entre la France et les Etats-Unis.

M. Gladstone vient de remporter
un nouveau succès dans la division
Nord de Cambridgeshire où il a
réussi & donner un de ses parti-
sans comme successeur au député
conservateur qui y avait été élu
par près de 2,000 voix de majorité.

Il est question d’un remaniement
ministériel en Angleterre ; on parle
même d’une dissolution prochaine
des chambres comme conséquence
de la défaite essuyée jeudi par le
cabinet Salisb dans la division
nord de Cambridgeshire.

Dans une lettre adressées au
Times de Londres, M. Erastus Wi-
man combat l’idée d’élever un mo-
nument à la mémoire de sir John
Macdonald, du moins pour aussi
longtemps, dit-il, que la politique
nationale maintiendra la muraille
élevée entre les deux sections de la
race Anglo-Saxonne, dans l’Améri-
que du Nord.

On voit par la dernière Gazette
du Canada que notre commerce avec
l’étranger a atteint le chiffre de
$203,120,210 en 1890-91 soit une
augmentation de $1,112,659. Les
importations, au contraire ont bais-
sé de $415,764 et les recettes doua-
nières de $791.018. Même en dépit
dutarif McKinley nos industries
unt réussi à gagner du terrain.

La Patrie écrit une lettre au gou-
verneur-général sur la sit ation.
L'organe libéral se plaint à Sos
Excellence de la lenteur qu’Elle
prend pour appeler l’hon. M. Lau-
rier et son i à former un cabi-
net libéral à l'image et à la reesem-
blance de celui de Québec.

 
 

AVIS PUBLIC
 

Toutes nnes désirant vendre
leurs meubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 71 rue Geor-

Ottawa. Celles qui ont des achat
faire trouveront des bons bargains au

même établissement.

O. LEVEQUR, Fnoaniour.

71 rue George, Marché By, Ottawa.
11-600} an.  

NOUVEAU PEOTOGRAPES

William Charron
—BUCCÈDE A—

M. J. B. DORION
Jinforme le publio que je viens de

faire I'soquisition de l'atelier photogra-
phique ci-dessus ot que je continuera’ lon
affaires au même endroit.

PHOTOGRAPHIES de tou es
dans un style po festion ssGRANDE od
mentiportrait it en couleur, Fait
une spécialité des groupes de familles,
des résidences et édifices religieux ‘et au-
tres, qui sont reverdus à bon marché.

satisfascion sous tous rapports.
Une visite sollicitée.

Wu. CHARRON,

144, rue Principale, Hull, Photographe.

TS AUX OUVRIERS

CHAUSSURES
L'endroit pour se procurer une bonne

paise de chaussures faites à ordre ou de
manufacture, pour hommes, femmes et
enfants, de toutes sortes, il faut aller au
magasin de l'ouvricr et du bou marché.

J. H. CHARLEBOIS & Cig,
108 Rue Wellington, Hull.

 

 

CLUB SALOON
LE RENDEZ-VOUS DU PEUPLE

Cette maison vient d’être réparée à
neuf par son propriétaire, nne salle
d’amusements pouvant contenir cin-
quante personnes, est à la disposition
des visiteurs. Un piano de lère classe
y a été installé. Rendez-vous au club
saloon et vous y attenderez, tous les
soirs de la bonne musique. Cette salle
est trè prop'ce pour les réunions, das
différents c'ubs et sociét is.

Les liqueurs ne laisse rien à désirer
bon vin, bounebière et cigares supé-
rieurs. On donne une attention par-
ticulière au service de la maison.

C. R. WRIGHT Prop.
Rue Bridge Hull,
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PIQUE-NIQUE des CONDUCTEURS

le 6 AOÛT

TERRAIN DE L'EXPOSITION
A OTTAWA

*>—

$1,500.00DE PRIX.
La 5iéme excursion annuelle de la

division Randolph O. R. C. No. 29, se
fera cette année a Ottawa, le 6 août,
au Parc Lansdowne.

AMUSEMENTS

Voici le progratme des différents
concours qui s'ouvriront 4 1 heure p.m.

 

COURSES AU TROT

1. Bourse de $250, ouverte a tous
trotteurs—divisée en 50, 25, 15 et 10
par cent.

2 Bourse de 8150, pour les coureurs
—divisée en $100 et $50.

3. Bourse de $250, pour lcs trot-

teurs à l’amble, classe de 2.40.
4. Bourse de $150, pour les cou-

reurs, un mille à répéter, 2 sur 3—di-
viséé en $100 et $50.

SPORTS

1. Course d’un mille (amateurs) en
bicycle, ler prix, lampe à bicycle, 2e
prix, paire de souliers dito.

2. Course et bauche, } mille (ama-
teurs) ler prix, veston et pantalon de
bicyclistes valant $10, 2e prix calotte
dito valant $2.

3. Course à pied d’un mille (ouver-
te)—$10, $6 et $4.

4, Course, 100 verges, (ouverte) 2

sur 3—810, §6 et $4.

5. Course des policiers, (ouverte à
tout homme de police, cité et Domi-
nion, en uniforme), 150 verges—$10,
$6 et $4.

Entrée aux Nos. 3 et 4, 5 par 100
des bourses, 4 entrées, 3 pour partir ;
les autres, entrée gratuite.
EF On dansera durant l’après-mi-

di dans la bâtisse principale.

Prix pour la danse : savterie, $10 et
$5 ; valse, $10 et $5. Les dames re-

cevront les prix de valse et les hommes
les prix de sauterie.

concours aura lieu à 3.30 hrs, sur
une plateforme ouverte en face dela

estrade. T
Conrré :

P. A. Metiuinness, W. H. King,
Conducteur en chef. Président

H. Moore, Secrétaire.
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‘LE SPECTATEUR”
Journal publié les Mardis et Vondredis dans l'in

érèt dos populations ouvrières où agricoles du die-

trict d'Uttawa.

 

ABONNEMENT

Hallet Ottawa: Unam......…. .….

8 “ Bix mois .........

Muntréal et Québec: Un am...........
[1] “ Six mois. .......

lous autres endroits: Un an
ANNONCES [ mesure nonpareû ]

 

Promière insertion. ...….…........…... . 10 cts 1a ligne

Insertions subséquentss.............. 5 cts la ligne

Une fois par somainé................ 8 cts la ligne

BUREAUX ET ATELIERS
154, rue Principale, Hull, P. Q.

 

ECHOS D'OTTAWA
—L'association de tir de la Puissance

tiendra con concours annuel ici le 31

août.

—M. Enuile Asselin, messager de
l’Orateur des Communes, un jeune Ca-
nadien de 33 ans, vient de voir sa fa-
mille augmentée d’un treizième enfant.
Malheureusement pour lui, il ne réside
pas dans la province de Québec, où il
aurait ses cent acres.

 

--M. le Dr Prévost est parti ce matin
pour St-Jérôme. De là il se rendra, à
la fin de la semaine, à l’île Jones, vis-à-
vis le village :.t-P'acide, où en compa-
gnie de quelques-uns de ses amis, il
passera quelques jours à la chasse et à
la pêche. Après avoir goûté ce repos
bien mérité, le docteur reviendra à
O:tawa vers le 15 août,

—Le comité de démonstrations du
Labour Day s’est réuni samedi dernier
daus la soirée et a décidé d’avoir une
procession, composée de tous les corps
de métier et un pique-nique le même
jour, le premier lundi de septembre
prochain. Chaque métier aura un char
allégorique dans la procession, qui pro-
met d'être plus belle et plus nombreuse
que celle de l’an dernier. Le comité
fera son rapport au Conseil des Mé-
tiers et du Travail ce soir.

—Vers neuf heures du soir, lu boîte
d’alarme 21 appelait la brigade du feu
à la Chaudière, et bientôt toute la bri-
gade était sur les lieux, à l’exception
de la voiture No 6. Un léger feu s’était
déclaré dans de la sciure, en arrière de
la scierie Baldwin, qui vient d’être
d’être vendue. Un boyau a suffi pour
l’éteindre. On suppose qu’une étincelle
échappée d’une cheminée aura mis le
feu.

————eme—

PETITE REVUE

—Le recensement des Etats-Unis
à fait constater que malgré l’immi-
gration, le paupérisme y diminue
rapidement.

—Les dépêches d'Europe nous
annoncent que Bismark est mou-
rant.

—La gelée de la semaine der-
nière au Manitoba n’a causé aucun
dommage à la récolte.

—La recolte des fruits dans la
province d'Ontario promet d’être
excellente.

—Un égoiste vieat de faire ins-
crire au-dessus de sa cheminée dans
un endroit bien apparent, ce pré-
cepte évangélique un peu modifie :

“ Aidez-Afoi les uns les autres !
s

—On annonce que Mgr Lange-
vin doit bientôt quitter Rimouski
pour aller demeurer à Québec, où
1lsera l'hôte de sir Hector Lange-
vin,

—La production miniére du Ca-
nada en 1890 a donné $19,000,000,
sur lesquels le nickel entre pour
$1,230,000.

—Le clocher d’une église en cours
de construction a Szalatina en Hon-
grie, s'est eifondré vendredi et a
tué seize ouvriers qui se sont trou-
vés ensevelis sous les debris.

—Unsoldat ivre parcourait, sa-
madi soir, les rues de la ville de
Posen, son sabre à la main.Il à tué
un prêtre et un médecin avant
qu’on ait pu le désarmer.

—L’Allemagne vient d’interdire
l'entrée despommes sèches préparées
aux Etats-Unis parce que, après
analyse, il a été constaté dans ces
pommes la présence du blanc de
zinc.

—Le président Carnot à intimé
à l’embassadeur russe, a Paris, son
intention de rendre'à la Russie les
drapeaux remportés de Crimée par
l’armée française.

--La sècheresse qui sévit au Texas
est telle que des centaines de bes-
tiaux sont emportés chaque jour.
Quant aux récoltes il n’y en à plus
de traces.
—Un grand nombre de pompiers

ainélicains et canadiens se sont

réunis ces jours-ci à Brockville dans
un joyeux pique-nique. Il y a eu
courses, jeux, amusements de toute
sorte. Montréal y avait envoyé plu-
sieurs me_.bres de sg brigade.

—Une récente statistique doane
la moyenne du nombre des membres
des familles dans les pays suivants:
France, 3,03 : Danemark, 3,61 :
Suisse, 3,94 ; Autriche et Belgique,
4,05 : Angleterre, 4,08 : Alemagne,
4,10 : Ecosse, 4,46 ; Italie, 4,45 ; Es-
pagne, 4,65 ; Russie, 4,83 ; et Ir-
lande, 5,20.

—Dans le second trimestre de
l’année courante ont été accordé
dans le monde catholique 54 dis-
penses civiles de mariage entre on-
cles et nièces, et 394 entre beaux-
frères et helles-sœurs. On en à re-
fusé 63 entre les premiers et 106
entre les seconds.

C’est le Moniteur de Rome qui
donne ces chitfres.

—Les touristes qui se rendent
aux places d’eaux au Canada sont
plus nombreux que jamais C’est
une véritable migration, disent les
employés des compagnies des che-
mins de fer.

—La maison principale des Frè-
res Mariste-, aujourd’hui à Ibe=-
ville, pourrait bien être transportée
à Saint-Hyacinthe dans un avenir
très rapproché. La cause principale
de ce transfert serait, parait-il, la
nécessité d’une maison plus spa-
cieuse pour l'établissement princi-
pal.

—La culture des aheilles, dans
Ontario, prend rang parmi les in-
dustries productives de la province.
Le produit annuel du miel arrive à
environ un demi-million de livres
qui, au prix moyen de JO centins
pwrlivre, réprésente #50,000.

—En Algérie cinq chefs Arabes,
hommeriches, instruits et intluents
ont demandé le baptéme au Cardi-
nal Lonsuo. On croit que bon nom-
bre d’autres gens du pays vont sui-
vre cet exemple.

——-++

À TRAVERS LA VILLE
Personnel

 

M. À Gareau, de Pembroke, était en
ville, samedi.

Vallée-Gatinean

Les en'p'oyés du chemin de fer Val-
lée-Gatin: vu, qui n’avaient pas été
payés depuis deux mois, ont reçu leur
paie samedi.

Consultation

Le Dr Provost, d'Ottawa, et le Dr

Ouimet, de cette ville, ont eu une
consultation, la semaine dernière, au-
près de Madame Desjardins, de la rue
Wright, qui est atteinte d’une grave
maladie du foie.

par Demandez le célèbre cigare de
l’union le “ R” manufacturé à Ottawa
par des ouvriers de l'union.

scieries de J.-R. Booth

Deux a trois cents ouvriers s'atten-
daient à trouver de l'ouvrage hivs wa-
tin par l’ouverture des scieries de J.-R.
Booth, mais la reprise des travaux est

encore ajournée.
On ne peut savoir au juste quand

aura lieu l’ouverture de ces immenses
scieries. D’aucuns qui se prétendent
bien informés disent que le chômage
pourrait durer encore plusieurs semai-
nes.

Fête du Travail

La date de la célébration de la fête
du Travail à Ottawa, cette année, a été
fixée au 7 septembre prochain.
Un se propose d'en faire une impo-

sante démonstration.

Les scieries

La plupartdes scieries étant dans
l’inaction, cet été, un grand nombre

d’ouvriers sont encore sans ouvrage.

On nous apprend que plusieurs famil-

les sont dans un grand dénûmentpar
suite de ces longs chômages.

Plusieurs propriétaires de limites à

bois ont commencé à faire des engage-

ments pour les chantiers. lies salaires

offerts sont plus élevés que l’an der-
nier.

Présentation

Les citoyens de cette ville ont décidé

de présenter une adresse qui sera ac-

compagnée de cadeaux, aux Rév. P.

Harnois, qui vient d’être nommé curé

de l’église du Sacré-Cœur à Ottawa.
Le Rév. P. Harnois a été pendant

plusieurs années à la desserte de cette
isse et durant son séjour ici il s’est

attiré de nombreuses sympathies. C'est
pour lui témoigner leur admiration et
eur reconnaissance que nos concitoyens
en agissent ainsi.
La présentation se f>ra dimanche

prochain.

EFDemandes à votre Pharmacien les Gouttes Hamburg pour le sang, du

EFLes personnes qui désirent échan-

ger leur vieux poëles pour des poéles

peufs eu trouveront un assortiment de

plusde cinquante patrons différents su

magasin de

E.

d'Orsonnens, rue Prin
cipale, a Hull.

Pour les foins

M. J. R. Booth a envoyé uue équi-

po de 25 hommes la semaine dernière

faire les foins sur les défrichements qui

avoisinent ses limites. Une fois la fe-

naison terminée, ces hoinmes monterout

plus haut pour travailler à la coupe du

bois.
Ces hommes ont été engagés à 822.

et $23. par mois.
Onvonsidère que ce sont là de Lons

gages, le salaire étant de $L. par mois
plus élevé que l’an dernier.

Danes de Ste Anne

Un grand nombre de Dames de cette
ville ont été agrégées, dimanche, à la
confrérie de Ste Anne. La cérémonie a

été très imposante.

Concert en plein Air

Demain soir, mercredi, l'Union Mu-

sicale donnera un concert en plein air

à Eddyville et exécntera le programme

suivant:
Cambronue, allégro, M. Bléger : le

Drapeau de Cariilon, air varié, H. Bre-

not : le Régiment qui passe, allég ro,

E. Marie ; le Printemps, valse, A.

Beaucourt ; la Tour d'argent, polka

M. Bléger ; la Reine des Vagues, fan-
taisie M. Bléger ; Souvenir d'un Guer-
rier, allégro militaire, M. Bléger : La

Marseillaise, chant national R. Delisle.

A propes de pêche

On lit dans le Canada :

“On dit que M. Pagé, du SPRCTA-
TEUR de Hull, après cinq heures de
persévérance a retiré du lac des Chê-
nes, ia semaine dernière un rock bass
de deux pouces de longueur. Ce n’est
pas ce qu’on peut appeler la pêche mi-

raculeuse.”

Le produit de cette pêche non mira-
culeuse n’ayant pas traversé le cabinet
de rédaction, nous ne pouvons dire si
la nouvelle est exacte et, conséquem-
nient, nous en laisserons la responsa-
bilité à notre confrère.

Si nous la repsoduisons, c’est plutôt
à titre de curiosité qu’autrement, et
pour noter que notre confrère peut par
fois âtre mieux informé que nous-même
sur des ceoses qui nous touchent ce-
pendant de plus près.

Peut-être quelqu'un a-t-il voulu <a
muser au dépens de notre confrère, ce
que nous regretterions tout le premier.

Concours de Crokel

Voila deux dimanches consécutifs
que les clubs de ‘ crocket ” de Roches-
terville et de Hull se mesurent à l'a-
vantage de ce dernier.
La dernière partie a été joué entre

les membres suivants : club de Hull,

J. Bédard, A. Gratton et A. Duchemin
club de Rochesterville, J. Gratton, M.

Joly et Ladouceur.

Notes de st-Jean-Baptiste

—Le Rév. P. Gonthier, curé, va
terminer la visite de la parvisse cette
semaine, aujourd’hui ou demain.

—Dimanche prochain, à l’issue de
la messe, aura lieu la vente semi-an-
nuelle des bancs dans l’église St-Jean-
Baptiste.

—Le Lazar annuel au protit de l’é-
«‘ise s’ouvrira dans une quinzaine, vers
le 12 août prochain, et durera environ
trois semaines.

Malgré les temps un peu difficiles que
nous traversons, ou plutôt à cause de
cela, toujours est-il, si nous sommes
bien infurisé, que les dames charita-
bles de la parvisse ont redoublé de zèle
pour que l’organisation de ce bazar ne
le cède en rien à celle des années pré-
cédentes.

Puisse tant de généreux efforts pour
l’œuvre du bien être couronnés d’un
grand succès.

Election des Officiers

A la dernière assemblée générale du
conseil des arts et du labeur d'Ottawa,
les délégués dont les noms suivent ont
été élus officiers pour le prochain se-
mestre :

Président, J. W. Patterson, réélu.
Vice-président, Napoléon Pagé, réélu.
Sec-archiviste, F. Farrell, réélu.
Sec-correspondant, J. S. Legg, réclu.
Sergent-d’armes, M. Nol.n.

Club de base-ball

Le club de base-ball de Buckingham
est en ville, aujourd’hui, et ses niem-
bres sont descendus à l'hôtel Impérial,
tenu par M. J. Goyette. Ce sons de
joreux et turbulents lurons.

Voici les noms de ceux qui doivent
se mesurer cutte après-midi avec le
club de base-ball de la localité : James
Lee, capitaine, Larry Fowley, Harry
Campeau, Steven Gallagher, Jos, Ber-
nardin, Jos. Guertin, J. E. Gagnon
Geo. Parker, Walter Martin, Owen
Dowd et C. Pearson.
A part ceux-là, les membres suivants

sont venus pour être témoins de la par-
tie : Nap. Brisebois et sa femme, Théop.
Rochon et sa femme, Arsidas Lahaie
et F X. Lahaie, ce dernier du Bassin
du Lièvre, Enfin J. Paquet et autres qui ne font pas partie da club, mais
ont tenu à accompagner leurs amis

 

Licon perdu

M. le Dr Ouimes à perdu auprès de
sa résidence uu licou neuf en cuir rou-
gs avec vhaîne d'attache. La personne
qui l’a trouvé est priée de le lui rap

r.
Le Dr Ouimet & des indices qui lui

permettent d'entrevoir où est son licou
et il est au guet. Gare à ls malhonné-
teté.

Cour de Recorder

Deux intéressantes victimes de l'in-
tempérance ont comparu devant le
recorder, la semaine dernière, pout

avoir bu plus qu’il ne faut. Julie Du-
rant, troisième offense, $2.50 ou un
mois de réclusion ; Henriette Durant,
81. ou 3 jours.

Nouvelle association

Les ouvriers, surtout ceux de langue
anglaise, étaient invités à se rendre
hier soir dans la salle Marston pour
entendre M. Thomas Davey, de Some.-
ville, Mass., et M. Richard H. Archi-
bald, de Boston, Mass., leur parler do
la “Progressive Bonetit Order,” nou-
velle société d'assurance mutuelle pour
les ouvi iers,

La réunion ét it nombreuse.
La fanfare de Hully a fait de la

musique.

Li fete de Ste Anne

Dimancheétait la fête de la bonne
Sainte Anne. Cette solennité, dont ia
rubrique en fait une féte de premiere
classe, a été célébrée avee beaucoup
d’éclat et entourée des plus grandes
cérémonies, dans toutes les églises ca-

tholiques.
Sainte Anne fut la première patronne

du Canada etce titre est sutlisant pour
expliquer la grande dévotion qui anime
le peuple canadien envers elle.

Assemblée apécialc

Une réunion spéciale du conseil des
Métiers et du Labeur est convoqué pour
ce soir, a ¥ hrs, à Ottawa pour alfuires
importantes.

Tué au Montaana.

Une lettre reçue par Ambroise De-
mers de cette ville nous apprend qu'un
nommé Louis Chabot s’est fait tuer à
Demersville, Montana. Il était à
l'emploi de Pierre Dubois depuis un
an et demi et n’avait pas de famille ni
de parents. On suppose qu’il laisse
quelque argent.
On est sous l’impression que l'infor-

tuné Chabot avait un frère du nom de
Charles domicilié en cette ville.

Avis à qui de droit.
On pourra avoir toutes les informs.

tions nécessaires en s'adressant au
bureau du

SPECTATEUR,

154, rue Principale.

 

ES SOUMISSIONS CACHE-
TEES, adressées au Maitre Géné-

ral des Postes se:ont reçues à Ottawa
jusqu'à midi le

VENDREDI, 21 AOÛT 1891
pourle transport des Malles de sa Ma"
jesté, sous les conditions d’un Conurat
pour un terme de quatre années, uouze
fois par sewaine, aller et revenir, entre
Pointe-Gatineau ct la station du chrmin
de fer à commencer le ler octobre pro-
chain. Le transport se fera à picds, ou
autr-ment, par le chemin ordinaire.

Des avis linprimés contenant dcs rcn-
seignemc ts plus détaillés au sujet des
conditions du Contrat projcté peuvent
être vus aux Bureaux de Poste de Pointe
Gatineau.

BUREAU DE:

L'INSPECTEUR DES POSTES,

Ottawa, 10 juin, 1391.

Contrat de la Malle.

NES SOUMISSIONS CACHE-
TEES, adressées au Maitre Géné-

ral des Postes, seront rogues à Ottawa
jusqu’à midi le

VENDREDI, 21 AOÛT 1891
pourle transport des Malles de sa Ma-
jesté, sous les vonditions d’un Contrat
pour un terme de quatre années, douze
fois par semaine, alicr et revenir, entre
East-Templeton et la station du chemin
de fer à commencer le ler Octobre pro-
chain. Le transport se fera à cheval, ou
-n voiture convenable, par le chemin or-
dinaire,

Des avis imprimés contenant des ren-
scignements plus détaillés au sujet des
conditions du Contrat projeté uvent
être vus aux Bureaux de Poste East
Templeton.

BUREAU DE :

L'INSPECTEUR DES PostEs,
Ottawa, 10 juin, 18091, 
  

FUMEZ LE OIGARE de L'UNION
CONNU SOUS LE NOM DE

Demand®2-16 ! Demandez-e!

Nanuficlaré à OTTAWA, a No. 45, rue William.
W. H. GUERTIN, Proprietaire.

EF Voyez que le label blcu de l'Union soit sur chaque Loite. GJ
—
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GRANDE REDUCTION
mme PA

10, I5, 20 et 25 pour cent,
JUSQU'A NOUVEL ORDRE.

POUR L'ATTENTION DU PUBLIC

J'accorderai d'ioi nu ler mai une reruise spéciale sur tout achat eomptaunt, J'ai

un assortiment complet de Montres et Peadules. Le choix cost plus riche et mos prix

sont PLUS BAS que ceux de mes Confrères do Hull. Venes voir.

BE. PETIT,
102, RUE PRINCIPALE, HULL,

(EN FACE DE L'EGLISE ANGLAISE.)

 

- Aux Constructeurs.
Vu l'agrandissement de notre manufacture et afin

d’alleger le demenagement nous vendrons,
pour

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nos

  

PORTES, JALOUSIES,

CHASSIS, UÉR) BorseRiEs.

The E. B. EDDY Co.
HULL, P.Q.

pe EEre rE

PROBLEME DE MATHEMATIQUE
—— —-——. ©Ga

BUT
Afin d’annoncer et d’introduire dans chaque maison

du Canada ce colobreTHE.

SH-K-OSH

 

nous! nons  propa-
Nous desirons pla-

cer ce cetchie sons,de donner a la

T| FI F:

dans chaque famil-

  

   

personne qui devi-

d nera le nombre de

| boutons contenus
le de ce grand

_. dans le flacon expo-
Dominion, et pour

e se dans les vitrin
accomplirce projet,

Res,

UN SET DE TOILLZTTE (EVALUE A $4.00.)

 

Cet offre sera bon jusqu'a ce que nous ayons vadu 10) ys. À CHE
se00

ue achetour d’une livre doe THE aura droit a
l’estimation du nombre de boutons. Ce THE ne

coute que 400.la livre, ot ne pout otre surpasse.
Achotoz-en une Livre ot essayez-le.

NOIR ou JAPON.

En vente chez tous les prineipanx Epieiors de Hull, 
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REVUE HEBDOMADAIRE
Les Marches Le Hull ot d'Ottawa

Nos lecteurs trouveront une foule
de renseignements exacts eu suivant
notre rapport des marchés que nous
faisons dans :e but de donuer les meil-
leures notions.

Les prix que nous donnons ont été

cueillis aux meilleures sources par notre
rapporteur spécial et nous les donnons
avec plaisir aux loctears, principale
ment à ceux do la campagne, qui pour

_ Tant r'y fier en toute sécurité. Ces prix
sont ceux quo l'on demandait cette se

maine au matché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL
FOIN

Foin No 1 la tonne… 8 9 00 10 00

Foin No 2 “ 8 00 à v9 00

Fuin pressé u 10 00 à 10 00
Paille + 3 00 à 10 00

PEAUX

Peaux v:rtes No 1.,…..…. 3 00 à 4 CO

“ No 2........ 2 00a {+ 00

“ “ Nod. ...... 000a3 00

Suif fondu la livre 09a 10

VIANDES

Beeuf par 100 lbs......... 4 00 à 7 00

Beeuf, par livre... ....... . 0024009

Mouton par livre ......... 00740 10

Veau Bree 005a0 06

Quartier de derriere... 0 0% a 0 09

Porc par 100 livres........ 6 25a 6 30

Porc ala livre............... 0 07 à 0 09

Jambon.........….....…..…..…. 0144015

Lard fumé.................. 012a015

Saucisse..................... 010a0 12

Saindoux ..…...…....….….…..….… 0134015

Agneau...- O0 15 à O 17

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 1740 20

Beurre cn moule “ 0 2040 29

Beurre frais crémeries.... p 18 4 0 20

(Eufs frais par doz......... 02040 20
Œufs en caisse ..0 1540 18

Fromage............... .. 011a0 15

Miel en gâteaux par lbs. 0 1540 20
“ coulé “ 0 12à0 15

GRAIN
Blé du printemps ........ 0 25 a 0 90

Blé Manitoba No 1........ 09540 96
“ “ No2.... 09340095

Féves, par minot........... 12541 50
Pois Hee © 5540 60
Avoine ...... 05440 55

Beigle .......... 060a0 70

Orge se 0454055
Sarazin...... ....a.nnccerrece 0 55 à 0 60

FARINE
Patente.…..…..….…..…... .….….…. 5004515
Américaine..…….……......... 5 90à6 00
Straight Roller. ........... 4 90 à 4 80
Extrs........ epréssenennccnces 4 40 a 4 50
Superfine..….....….….….…..….…...... 3 45 à 3 50

Forte de boulangerie ..... 4 75à4 90
“ américaine ........... 4 65 à 4 90

Ex sacs

Par 196 ibe....…....... 4 75à4 90
Farine d'avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Oies, 1a pidce............... 0 6@à 0 75
Poules, lo couple............ 0 90a | 00
Canard le couple........... 1 204 0 00
Pigeons adoz... ...... 30043 75

Dindes chagque............. 10041 50
Poulets par coaple........ 0704075
Canards'noirs............... 07040 80
Perdrix, ls paire. .... .. 0 4040 50
Lidvres, la paire... 0 3540 40
Bécasses. la paire........... 1 0041 25

LEGUMES

 

+... 0 05 40 00
$1,60 0 00
L 50 à O 55
0304035
03540 35
04040 45
03040 38
01540 25
O0 20 à 0 25
04040 50
0 C4à 0 06
0 40 à 0 50
0 1240 15

Morus ..…... ceeevviocennss 4 9249 =
frais ia does. … 16ù

Hoes me TL 0 1820 00
HUITRES

Malpbques, barfl............ 4 50 5 00
Caraquet 8 ptsensons 0 8 00 à3 50

Bouctouche. … .…...…....... 4 0045 00
Bt Mimi. 000.0050000000 0000 4 25 à 4 76

# DIVERS

Tadaac en fouille Le livre. O 10 à O 15
Sausre d'érable. ss s00800000y 0 06 à 0 10

Bois la corde0... 1 2544 00

LETTRE ENOYOLIQUE| de

 
 

N. T. 8. P. LEON XIII
PAPE PAR LA DIVINE PRO-

VIDENCE

DE LA CONDITIONDES OUVRIERS.
Poiuts de lu plus grande im-
portance que l'Encyclique

traite a part ;
(Suite)

Mais dénués comme ils
étaient de richesses et de puis-
sance, ils surent se concilier la
faveur des riches et la protec-
tion des puissants. On pouvait
les voir diligents, laborieux,
pacifiques, modèles de justice
et surtout de charité. .\u spec-
tacle d'une vie si parfaite et
de moeurs si pures, tous les
préjugés se dissipèrent, le sar-
casme se tut ot les fictions
d’une superstition invétérée
s’évanovuirent peu à peu devant
la vérité chrétienne —Le sort
de la classe ouvrière, telle est
la qitestion qui s'agite aujour-
d'hui : elle sera résolue par la
raison ou sans elle, et il ne
peut être indifférent aux nati-
ons qu’elle soit résolue par
l’une ou parl’autre voie. Orles
ouvriers chrétiens la résou-
dront facilement par la raison
si, unis en sociétés et conduits
par une «direction prudente, ils
entrent dans la voie où leurs
pères et leurs ancêtres trou-
vèrent leur salut et celui des
peuples. Quelle que soit dans
les hommes la force des préju-
gés et des passions, si une vo-
lonté perverse n’a pas entière-
ment étouffé le sentiment du
juste et de l’honnête, il faudra
que tôt ou tard la bienveil-
lance publiqiie se tourne vers
ces ouvriers qu’on aura vus ac-
tifs et modestes, mettant l’é-
quité avant le gain et préfé-
rant à tout lareligion du de-
voir.

Ilrésultera de là cet autre
avantage, que l'espoir et de
grandes facilités de salut se-
ront offerts à ces ouvriers qui
vivent dansle mépris dela
foi chrétienne ou dans les ha-
bitudes qu’elle réprouve.

Ils comprennent d’ordinaire,
ces ouvriers qui ont été le jou-
et d’espérances trompeuses et
d’apparences mensongères, car
ils sentent par les traitements
inhumains qu’ils reçoivent de
leurs maîtres, qu’ils n’en sont
guère estimés qu’au poids de
Por produit par leur travail ;
quant aux sociétés qui les ont
circonvenus, ils voient bien
qu’à la place de la charité et
de l'amour,ils n’y trouvent que
les discordes intestines, ces
compagnes inséparables de la
pauvreté insolente et incrédule
L'âme brisée, le corps exténué
combien qui voudraient secou-
er un joug si humiliant ? Mais
soit respect humain, soit crain-
te de l’indigence, ils ne l’osent
Eh bien / à tous ces ouvriers,
les sociétés catholiques peu-
vent être d’une merveilleuse
utilité, si hésitant, elles les in-
vitent à venir chercher dans
leur sein un remède à tous leurs
maux : sirepentants, elles les
accueillent avec empressement
et leurs assurent sauvegarde
et protection.

Que toutes les forces tives des
sociétés d’unissent donc à l’ac-
tion toujours dicines de l'E-
glise pour triompher des
mauxprésents et pré-
Parerpar la charité
unmeilleurartenir
à la condition
de la classe
ouvrière

Vous voyez Vénérables Frè-
res, par qui etpar quels moyens
cette cause si difficile demande
à être traitée et résolue. Qua
chacun se mette à la j'art qui
lui incombe et cela sans delai

 

—

 

   

ur qu'en différant le re-
mèd», on ne rende incurable
un mal déjà grave.
Que les gouvernants fassent

usage de l'autorité protectrice
des lois et des institutions ;
que les riches et les maîtres se
rappellent leurs devoirs ; que
les ouvriers dont le sort est en
jeu poursuivent leurs intérêts
par des voies légitimes, et puis-
que la religion seule, comme
nous l'avons dit dès le début,
est capable de détruire. le mal
dans sa racine, que tous se
rappellent que la première con-
dition à réaliser c'est la restau
ration des moeurs chrétiennes,
sans lesquelles mêmes les moy-
ens suggérés par la prudence
humaine comme les plus efti-
caces seront peu apte à pro-
duire de salutaires résultats.
Quant à l'Eglise, son action ne
fera jamais défaut en aucune
manière et sera d'autant plus
feconde qu'elle aura pu se dé-
velopper avec plus de liberté,
et ceci nous désirons que ceux-
là surtout le comprennent dont
la mission est de veiller au
bien public. Que les ministres
sacrés déploient toutes les for-
ces (le leur âme et toutes les
industries de leur zèle, et que
sous l'autorité de vos paroles
et de vos exemples, Vénérables
Frères, ils ne cessent d’ineul-
quer aux hommes de toutes
les classes les règles évangéli-
ques de la vie chrétienne;
qu’ils travaillent de tout leur
pouvoir au salut des peuples
et par dessus tout ce qu’ils
s'appliquent à nourrir en eux-
mêmes et à faire naître daus
les autres, depuis les plus éle-
vées jusqu’aux plus humbles,
la charité, reine et maîtresse
de toutes les vertus.

C'est en effet une abondante
effusion de charité qu’il faut
principalement aitendre le sa-
lut ; Nous parlons de la chari-
té chrétienne, ‘jui résume tout
l’Evangile et qui toujours prête
à se dévouer au soulagement
du prochain est un antidote
trè sassuré contre l’arrogance
du siècle et l'amour immodéré
de soi-même : vertu dont l’a-
pôtre saint Paul a décrit les
offices etles traits divins dans
ces paroles: Lu charité estpa-
tiente ; elle est bénigue ; elle ne
cherche pas sonpropre intérêt ;
elle souffre tout ; elle supporte
tout.
Comme gage «les faveurs di-

vines et en témoignage de no-
tre bienveillance, Nous vous
accordons de tout cœur, à cha-
cun de vous, Vénérables Frè-
res, à votre clergé et à vos fh-
dèles, la bénédiction apostoli-
que dans le Seigneur.
Donné à Rome, près Saint

Pierre, le 15 mai de l’année
1391,de Notre Pontificat ia
quatorzième.

LÉoN X1I11, PAPE.

 

Maxinies d’un vieux cultiva-
teur

Ne tuez pas les crapauds,
car ces animaux sonttrès utiles
dans lesjardins, ils devorent les
limaces et une foule d’autres in-
sectes nuisibles.
La généralité des maladies

qui attaquent les animaux do-
mestique vient de la négligence
du propriétaire.
Dans toutes vos récoltes, vi-

sez à obtenir la bonne qualité
de préférence à la quantité ; vos
bénéfices seront toujours plus
forts au moment de la ven-
te ; beaucoup de personnes pré-
fèrent payer plus cher et avoir
un article de choix.

 

Coincidence : le secrétaire
du trésor des Etats-Unis et le
ministre des finances lu Cana-
da portent tous deux le nom
de Foster. °

 

 

 

L'aluminium

De 1860 à 1890, le monde
industriel n’a produit que 116
tonneaux d'aluminium. Jus-
qu'à présent, on ne s'est servi
e ce métal que dans la fa bri-

cation des balances d’apothi-
caire, des instruments de géo-
mètre et des autres articles où
la légèreté doit s’unir à la soli-
dité. Bientôt on fabriquera
plus en grand des instruments
d'aluminium.
Déjà on a trouvé le moyen

de faire le bronze, l’airain et le
le fer d'aluminium. Lejour où
l’on trouvera un procédé pour
rendre à bas prix la produc-
tion de ce métal s’opérera une
grande révolution dans le mon-
de industriel.

 

Blesse au Texas
 

M. Gustove Nauwald, jnr. de Tiry-
dale, Frederictsburg, P. O. Texas,
Etats-Unis, d’Amérique, nous écrit :
“ Je me suis blessé aux mains et aux
pieds avec une faux et un couteau ; je
souffris pendant trois semaines. Une
demie bouteille d’huiie St-Jacob m’a
guéri.
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Lo remdde de Piso le catarrhe
est le meilleur, le plus agréable à
prendre, et le meilleur marché. i
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Une ifique propriété située sur
Le CHEMIN DE LA GATINEAU
en dedans des limites dé la cité, à 10
minutes de marche du bureau de po se

Cette propriété a 1044 pieds de pro-
fondeur par 417} pi de largeur
ayant dessus érigées les bâtisses sui-
vantes :
Un magnifique Cottage, récemment

construit évalué avec les a'itres amé-
liorations à plus de 85000—DEUX
ETAGES, OAVEdesix pieds de pro-
fondeur, couvrant toute l’étendue de la
maison. REMISEde 20 x 44 pieds avec
ECURIE de 16x32 pieds à l'épreuve
du froid et attenant à la maison.
IMMENSE JARDIN POTAGER

la plantation comprenant 157 vignes
Delaware, Roger No. 9, Morserley, et
autres arbres fruitiers ;
Fraises de jardin, Pommiers,

Grozeilliers, Pruniers, Ceri
siers, Framboisiers, elliers
de sortes variés et de qualités supé-
rieures,
Le tout à être vendu à prix réduits

à des conditions faciles en s'adressant
à N. Pagé, No. 154, rue Main, Hull,
Bureaux du SPnoraruun,
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